
1



 NOS ENFANTS DE 

Du 03 au 28 novembre 2020, la Salle d’exposition du Pôle culturel et sportif du Bois fleuri accueille
une nouvelle exposition. “Nos enfants de” parsème les murs d’une teinte de poésie, de délicatesse,
d’humanité et de résilience. Par le biais de photographies, d’illustrations et d’écritures,  le portrait  est
mis à l’honneur, sous ses facettes réelles et imaginaires. Tess, Margot, Sébastien, Delphine et tant
d’autres, extraits de la foule anonyme du monsieur et madame tout le monde, voient leur parole
libérée et affichée. Que ce soit en jeune ou en plus âgés, chacun pourra y reconnaître des aspects des
membres de sa famille, de ses amis, de ses connaissances ou bien encore de soi-même. 

Lauranne  Quentric,  illustratrice  et  Lucie  Braud,  autrice,  font  découvrir  cette  collaboration
bienveillante où leurs techniques s’associent. Elles donnent une visibilité aux rêves, projets, passions
et réflexions de personnes authentiques. Ici, le voile intime de la confidence est soulevé, offert au
regard des autres dans le respect. Des rencontres sont créées, des récits de vie sont mis en valeur,
venant d’ici et d’ailleurs, de Nouvelle-Aquitaine et de Bretagne. Le résultat onirique, sensible souligne
la richesse et la diversité des identités du monde. Héros et héroïnes ordinaires du quotidien sont
immortalisés. Les super-pouvoirs de l’alliance du dessin et des textes donnent vie et consistance à des
souvenirs, des envies, des sentiments.  

La rencontre avec cette grande famille de portraits suscitent des émotions et des réflexions  intimes.
Quelles sont les multitudes de choses qui composent notre identité? Quels  souvenirs fondamentaux
gardons-nous en mémoire, parfois oubliés, refoulés par le tumulte du quotidien et de la routine? Quel
regard  portons-nous  sur  nous-même et  sur  les  autres?  Quelle  société  bâtissons-nous pour  quel
futur? Quel monde désirons-nous  au présent? 
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Mathéo - série  IME de Quimperlé Chloé -série  IME de Quimperlé.
Photographies de l'exposition Nos Enfants

de Quimperlé - 2018 - 2019

Laurinda , Bibliothécaire de
Quimperlé.



Ces ressentis et les questionnements qui en découlent sont au cœur de l'art. Le neurobiologiste Jean-
Pierre Changeux explique à ce propos  :  “Tout stimulus visuel,  même banal, entraîne une réaction
[...]avec l'œuvre d’art, cette réaction est amplifiée [...].  La perception prend alors une connotation
émotionnelle  singulière,  inattendue  et  irrésistible.  Des  phénomènes  non-conscients  accèdent  à
l’espace conscient...”1. En se confrontant à des œuvres d’arts, qu’il apprécie ou pas, volontairement ou
non, le public accède aux méandres de l’humanité et de sa pensée.  Tout âge, toute condition sociale,
toute origine, tout genre étant  concerné. Nos enfants de, création à quatre mains, étendard d’une
multitude de voix,  est l’écho d’une mémoire collective dans sa singularité.  Récit de soi,  parole et
écoute  sont  au  centre  du  projet.  L’individualité  est  traduite,  interprétée,  conjuguée  par  l’art  de
l’image et du mot.

L’exposition s’inscrit dans la lignée des événements PréamBulles du Festival Faites des Bulles, fête de
la BD et de l’illustration. La thématique 2020 est “Tous des Héros !”. Le festival anciennement nommé
Bulles en Haut de Garonne a été mis en place en 2001 par l’association Passage à l’Art. Elle a à cœur
de représenter la richesse du territoire dans les domaines de la BD, de l’illustration en exposant les
artistes  locaux et en programmant des interventions dans les écoles.  Nos enfants de scénographiée
par Patrice Fortin (Swann expo) est en partenariat avec Un Autre Monde et le GPV de la Rive Droite.
Son  contenu  rappelle  le  parti pris  de  la  programmation  lormontaise  2019-2020.  “ Engagée  dans
l’échange avec les mots, du dialogue babillé aux chasseurs de fake news, des mots dans toutes les
langues de Babel qui font un blabla rassurant aux messagers les plus éloquents” (Jean Touzeau, Maire
de Lormont). L’année 2020 a été sacrée année nationale de la Bande Dessinée par le Ministère de la
Culture. Cet art souvent dévalué est soutenu depuis 19 ans dans la métropole bordelaise grâce à cet
évènement.  Il  est  en  passe  d’acquérir  une  plus  grande  légitimité,  notamment  dans  le  domaine
universitaire avec de nouveaux cursus à l’Université de Bordeaux. 

Cette  exposition Nos  enfants  de rentre  en  résonance  avec  les  valeurs  de  la  ville  de  Lormont
(éducation, développement personnel) où de nombreux évènements municipaux comme Le Prix du
Bois Fleuri ont pour appui  le livre, objet d’émancipation et de partages.

1 – Extrait de l’article “L’art est la source de l’humanité”, Sciences Humaines, 2017
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 Portrait d'Isabelle - série de
Blanquefort

Portrait de Toni – série de
Blanquefort



L’album jeunesse comme source d’inspiration 

Pour Lucie Braud, auteure et Lauranne Quentric, illustratrice ce qui compte ce sont le livre, l’enfant et
la rencontre qui se crée autour.  La création  Nos enfants de a comme source d’inspiration l’album
jeunesse Ah Ernesto (1971) de Marguerite Duras. 

Marguerite Duras (1914-1996), s'intéresse vers la
fin de son œuvre aux enfants et à leurs pensées.
Elle  mène  plusieurs  entretiens  avec  eux  afin  de
récolter leurs propos spontanés et personnels sur
de  nombreux  sujets  :  vie,  mort,  école,  famille,
éducation.  Inspirée  par  cet  échange  complice,
diffusé à la  radio,  elle  en utilise  la  matière pour
faire le film  Les Enfants (1985). Puis le roman  La
Pluie  d’été (1990).  Dans  lequel  elle  met  en
évidence les  pouvoirs  du livre,  qui  permettent à
tout  à  chacun de s’identifier  et  de se  construire
des cadres de références. Elle évoque l’enfance, ce
domaine impénétrable pour les adultes. “Avant ce
livre,  le  père  et  la  mère  ne  savaient  pas  à  quel
point  leur  existence  ressemblait  à  d'autres
existences. Toutes les vies étaient pareilles disait la
mère,  sauf les enfants.  Les enfants,  on ne savait
rien.”2 

Avant ces deux déclinaisons elle a mis en lumière les différentes facettes des enfants rencontrés à
travers l’invention du personnage principal Ernesto. Dans l’album Ah ! Ernesto le petit garçon dit à sa
maman " l’école, je n’y retournerai  pas car on m’y apprend des choses que je ne sais pas” .  Cette
phrase est à l’origine du projet de Lucie Braud et Lauranne Quentric. Elles ont en quelque sorte rendu
hommage à Marguerite Duras en prolongeant son œuvre, récoltant le témoignage de petits et grands
enfants contemporains  âgés de 4 à 78 ans. Invités à partager leurs interprétations de cette citation
énigmatique,  leurs réflexions  sur le  monde d’aujourd’hui et  leurs épanchements sur des sujets  si
personnels qu’ils en deviennent universels. 

2 – Extrait de La Pluie d’été, 1990
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Ah Ernesto, couverture du  livre ré- édité  en 2013, 
illustration Katy Couprie, Éditions Thierry Magnier.



Dans ce projet de rencontre il y a aussi la malle de Lucie, dans laquelle se trouve une quarantaine
d’albums, présents à chaque rencontre. Marquée par les albums de sa jeunesse, elle est “persuadée
qu’ils ont eu une importance capitale sur sa façon de conduire sa vie et de regarder le monde ”3. Après
discussion la personne invitée est conviée à sélectionner un album seulement du regard. Et ensuite
comme le raconte Lucie tous lui disent “on m’en lit plus des histoires, je veux bien que tu me le lises”.
C’est comme ça que se termine la première phase du travail, celle de l’échange narratif. 

Nos Enfants de Grateloup : Raquel et Miguel en pleine lecture  avec Lucie Braud

3 – Extrait du communiqué de presse de l’association Un autre Monde, à propos de Nos enfants de
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Livres choisis pour être lus à la fin des entretiens - photo  Lucie Braud



Deux artistes à la rencontre de personnages réels

Tout  a  commencé  en  2017.  Lucie  Braud  et  Lauranne
Quentric  se  sont  rendues  en  résidence  de  création
littéraire sur des lieux propices aux rencontres d’identités
multiples  :  l’unique  école  de  Grateloup,  le  lycée  des
métiers de Blanquefort, la médiathèque et l’IME François
Huon de Quimperlé. Ces endroits correspondent aux trois
tranches d’âges de la vie : l’enfance, l’adolescence, et le
monde adulte. Ils traduisent également des spécificités :
campagne,  ville,  bord  de  mer;  professionnels  de
l’éducation,  de  la  littérature,  élèves,  étudiants,
handicapés.
Le  rituel  a  été le  même dans  chaque cas.  Sur  plusieurs
semaines Lucie et Lauranne ont été en totale immersion, à
l’écoute  de  celles   et  ceux  souhaitant  se  prêter  à  la
confidence. 

Lucie reprend les mêmes thèmes de questions que ceux des entretiens de Marguerite Duras. Cela
amène un parallèle entre les enfants du XXe siècle et ceux du XXIe siècle. Les réflexions portent sur le
monde des loisirs, du futur, de la télévision, des films, d’internet, de la famille, de l’école, du cinéma,
des livres, des amis, de la lecture, de l’écriture, des jeux ; sur ce qui rend heureux ; sur ce qui permet
de réussir sa vie ; et sur Ernesto.

Lucie Braud pose les questions, l’interrogé y répond. Lauranne Quentric est en retrait dans la pièce.
Telle  “la petite souris qui ne dit rien”,  elle  “regarde et écoute avec les yeux”.  Elle en profite pour
observer, faire des croquis préparatoires du visage, des expressions et des objets, des détails abordés
qui lui semblent importants. Chaque entretien est enregistré. À la fin une photographie est prise.
C’est le premier portrait, le plus réel, le plus instantané. 

La lente valse de l’illustration & de l’écriture 

La résidence terminée, Lucie et Lauranne disposent d’enregistrements audio. Chacune repartie dans
son coin, elles les écoutent. Sans se concerter elles font ressortir par les mots ou par l’image ce qui
leur  semble  être  l’essence  même  de  la  personne  rencontrée.  Lucie  retranscrit  à  l’ordinateur  le
contenu de l’entretien. Les propos sont sélectionnés, tout doit tenir sur le modèle d’une seule page.
Mais aucune modification n’est apportée, sont soigneusement conservés les mots et les expressions.
L’important étant de respecter le langage de l’autre. 
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Croquis préparatoire pour le portrait d’Arminda, 
Lauranne Quentric



Lauranne  de  son  côté  s’immerge  dans  les
enregistrements, les photos, les croquis. Une
sélection  de  couleurs  et  de  matières  lui
permet  de  donner  vie  et  intensité  à  des
identités  particulières.  Des  allégories  sont
employées pour convoquées le registre des
émotions. Le mal être peut-être symbolisé à
travers une toute petite maison comme une
cage dans laquelle se trouve enfermée une
personne. Pour signifier des caractères, des
comportements, elle fait appel à la démulti-
plication. Eden, enfant  très agité, très vif est
représenté  trois  fois  dans  des  positions
différentes. D’habitude le visage est central. 

Les deux artistes n’échangent pas entre elles sur ce qui sera sélectionné à l’écrit et dans le dessin pour
ne pas s'influencer. À la manière d’un cadavre exquis le résultat collectif est découvert le jour de
l’exposition. C’est quelque chose de nouveau en illustration. Initialement le travail de l’illustrateur est
en  adéquation  avec  le  texte.  Ici  ces  deux  éléments  se  font  écho,  sont  prévus  pour  être
complémentaires mais ils sont conçus indépendamment.

“Quand j’illustre un texte, j’ai envie que mes images proposent une autre histoire que
celle qui  est  donnée par le texte.  J’ai  beaucoup de projets et de personnages qui
attendent dans mes carnets.” Lauranne Quentric.

Le jour J, lors de l’exposition il y a souvent de vives réactions. Les enfants se reconnaissent tout de
suite, les adolescents ont un peu plus de mal et les adultes sont surpris. Ce travail permet à la fois aux
personnes participantes et aux proches de découvrir de nouvelles facettes, mais aussi de renouer
avec  leurs  identités  ayant  parfois  oublié  qui  ils
étaient. 

Au  total  85  portraits  ont  été  réalisés.  Certaines
identités  les ayant  marquées elles ont  prévu de
s’en  inspirer  pour  faire  une  série  d’album
jeunesse, Les petites fenêtres.

Chaque  album  mettra  en  valeur  le  récit  d’une
personne,  rencontrée  lors  de  cette  fabuleuse
expérience  sociologique.  Un  peu  comme  un
catalogue  de  portrait,  à  la  manière  d’Antoon
Krings et sa série Drôles de petites bêtes.
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© Les petites fenêtres, illustration Lauranne Quentric  

Lauranne  Quentric,  photographie  prise  à l’IME de Quimperlé
pendant les entretiens.



Les diverses facettes du miroir de l’âme 

L’exposition Nos enfants de présente des planches originales qui fonctionnent en diptyque. D’une part
il y a le portrait écrit, de l'autre le portrait illustré (chacun au format A3, disposé dans le même cadre).
À cela s’ajoute des portraits photographiques et  un croquis qui s’en inspire à la mine graphite sur
papier carbone, dont le format évoque le polaroid. Le portrait est présenté en graduation: d’abord la
photographie  qui  incarne  le  réel ;  puis  le  dessin-polaroid;  premier  glissement  entre  le  réel  et
l’imaginaire;  et  ensuite  le  portrait  interprété,  illustré,  coloré,  doux  et  naïf,  peuplé  de  rêves  et
d’enchantements  conjoint au texte. 

Les deux artistes proposent également la découverte en avant première des planches de l’album qui
est en cours Les petites fenêtres, sorte de suite clin-d’œil mêlant fiction et narration. Cela permet de
montrer le travail qui nourrit  un livre, les coulisses de la production.
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Exemple   de  portrait  interprété  où  se
mêlent réel et imaginaire, jeux de papiers
découpés et crayons de couleurs. Portrait
de Margot, L. Quentric

Exemple de dessin-polaroïd, portrait de 
Eden,  Lauranne Quentric

 © Drôles de petites bêtes



Identité et individualité

L’identité est  centrale au cœur de ces deux projets.  Bien qu’elle  revête un aspect esthétique par
l’illustration,  le  mantra  qui  s’en  dégage  est :  allons  au-delà  des  apparences.  Les  participantes  et
participants ont dû donner d’eux-mêmes. Les questions posées peuvent sembler anodines mais elles
impliquent un effort de réflexion autour de souvenirs positifs et négatifs. A travers ce travail Lucie
Braud  et  Lauranne  Quentric  interrogent  la  manière  dont  nous  nous  définissons  socialement.
Conventionnellement  nous  nous  présentons  à  travers  des  catégories  établies  (âge,  profession,
situation familiale...) Or, nous ne pouvons exister et nous définir qu'à travers des normes factuelles.
Dans une société de burn-out et de crise existentielle, la valeur des rêves de l'enfance, l'insouciance
du regard  de  l’autre,  la  liberté  d'un  monde  espéré  et  l'humanisme  doivent  retrouver  une  place
centrale. Avec persévérance Lucie et Lauranne arrivent à saisir les personnalités des gens. Les enfants
sont bavards, les adultes un peu moins. La parole se dénoue, les mots sont choisis, prononcés à haute
voix – parfois à la plus grande surprise de la personne qui les dit. Des mimiques transparaissent. Des
sujets  récurrents  reviennent.  Lucie  et  Lauranne  tendent  aux  personnes  interrogées  un  miroir
différent, qui  ne garde que les choses douces et positives. Un portrait  qui valorise le meilleur de
chacun et  qui fait du bien. 
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L'œuvre finale associe la polysémie du portrait imagé (L. Quentric) à la narration du portrait parlé (L. Braud).



La réalisation

Le portrait est un thème central dans la littérature et les arts visuels. Ici le parti pris de Lucie Braud est
de garder les mots utilisés tel quel. Quant à Lauranne Quentric, elle associe différentes  techniques
pour  créer  un  univers  particulier.  Le  crayon  de  papier  et  de  couleur  pour  les  enfants,  le  feutre
aquarellable pour les ados, le crayon et le feutre de couleur pour les adultes. A cela s'ajoute des
collages ; des images extraites de livre d’un temps ancien écho à l’univers rétro de l’école, du monde
d’Ernesto ;  des  collages  de papier  de soie  coloré  très  légers  ;  des  illustrations  au bic  sur  papier
carbone lorsqu’il s’agit des rêves à illustrer. Elle compose au fur et à mesure chaque portrait avec ce
qu’elle a retenu de chaque individu. La composition est légère, aérienne, fluide. Il n’y a ni  décor, ni
profondeur de plan. Les visages sont restitués par une ligne claire et épurée sans jeux d'ombres  ou
de volumes.  Des effets de pleins et de vide remplissent les contours colorés. Le visage reste central
doté d’attributs qui se déploient tout autour.

Émancipé des codes de représentation classique, le portrait contemporain revêt des formes multiples
et  fluctuantes :  réalisme  quasi-photographique,  vision  surréaliste,  fantasmatique  ou  poétique,
associant et mélangeant d’autres médias ( vidéo, objets, collages, écritures…). La ressemblance trait
pour trait n’est pas garante de vérité, ni porteuse d’une plus grande humanité. Les artistes en jouent
depuis  toujours,  nourrissent  notre  imaginaire  et  mettent à  jour  les  dessous de l’âme.  Le  peintre
Arcimboldo ( 1527-1593) réalise des portraits en associant à la fois le genre de la nature morte et du
portrait. Des fruits et des légumes constituent un visage ou bien encore des fleurs. Christian Boltanski,
plasticien né en 1944, crée des installations à l’aide d’objets ayant appartenu à des personnes que
nous ne connaissons pas, dont nous ignorons jusqu'à l’apparence. Mais ces traces de vie participent à
l’élaboration et aux souvenirs de leurs identités. Sophie Calle, plasticienne, photographe et femme de
lettre  photographie des pièces où des bibelots et des objets laissés ici et là attestent d’une présence
malgré l’absence.
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Lauranne  Quentric  en  plein  travail,  photocopies  couleurs  des  personnes
photographiées, crayons de couleurs, croquis, petit à petit les portraits prennent
vie... 



« C'est par l'objet donc que l'homme devient conscient de lui-même : la conscience de
l'objet est la conscience de soi de l'homme. À partir de l'objet tu connais l'homme ; en
lui t'apparaît son essence […] et ceci ne vaut pas seulement pour les objets spirituels,
mais  même  aussi  pour  les  objets  sensibles ».  (Ludwig  Feuerbach,  philosophe
allemand).

Lauranne  Quentric  et  Lucie  Braud  utilisent  les  possibilités  narratives  et  visuelles  actuelles  pour
élaborer des portraits qui oscillent entre journal intime et imaginaire, un  collage poétique, portraits
parlés  et  illustrés.  A  travers  ce  projet  “ce  qui  comptait  c’était  de  retranscrire  des  choses,  des
4émotions; essayer de retransmettre au mieux ce que les gens ont donné”. (Lauranne Quentric)

PROLONGEMENTS PÉDAGOGIQUES 

L’illustration

L’homme  a  toujours  su  produire  des  images  afin  de
donner à voir, transmettre et communiquer avec autrui.
En fonction des époques et des régions les supports sont
variés : parois rocheuse, plante, métal, animal, bois. Dès
l’invention du langage écrit, une scission s’est créée entre
texte  et  représentation  visuelle.  Toutefois,  écritures  et
images  n’ont  cessé  de  s’interpénétrer,  de  former  un
couple inséparable comme en témoignent l’histoire des
arts  visuels.   L'illustration  en  deviendra  une  des
incarnations les plus répandues. Un temps elle a eu pour
unique  vocation  d’accompagner  le  texte,  comme
complément  graphique  de  compréhension  et  de
séduction esthétique.  Elle  s’est  déployée  sous  diverses
formes : volumen, codex, papyrus, parchemin, estampe,
enluminure et resta longtemps un sous genre artistique.

Avec  l’essor  de  l’imprimerie  (1450)  l’illustration  s’est  démultipliée,  notamment  dans  les  livres
scientifiques, intellectuels ou savants. Toutefois, l'accès aux savoirs demeure un privilège de classe.
Pendant  de  longs  siècles  cette  stratification  sociale  a  fait  perdurer  un  taux  important
d’analphabétisation et ralentie  la démocratisation de l'image illustrée.

4 – https://www.lormont.fr/actualites-109/ce-livre-qui-nous-lie-2721.html
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Gustave Doré, illustration du Chat botté, recueil 
Des contes de Pérault, 1867. 

https://www.lormont.fr/actualites-109/ce-livre-qui-nous-lie-2721.html


C’est avec les lois de Jules Ferry (1882) que commence à être dissoute l’hérédité des classes et le
monopole de la culture. L’école devient accessible à tous les enfants car elle est obligatoire. Ils vont
pouvoir  découvrir  entre  autre  la  lecture,  l’écriture,  avec  pour  appuis  des  manuels  scolaires  dans
lesquels sont associés éléments picturaux et caractères imprimés.

L’illustration  durant  cette  période  demeure  dévaluée  bien  qu’elle  use  de  procédés  techniques
appartenant au domaine des Beaux-arts  (gravure,  lithographie,  eau forte – pour être produite en
série).  Elle ne peut toujours pas se substituer au texte, en revanche elle se popularise. Progrès et
mœurs du monde se modifiant, elle est utilisée sous des formes triviales et quotidiennes : journaux,
manuels d’éducations, catalogues, publicités. L’illustration résume les intentions d’un texte et facilite
son accès par la représentation visuelle, permettant aux lecteurs de se projeter. Cette forme illustrée
rend concret propos immatériels et constructions imaginaires de l’esprit.

Le livre se démocratisant, il devient un lieu d'expression pour les artistes, en particulier à partir de la
fin du 19e siècle et au 20e. Peintres et écrivains, s’associent pour donner vie à  des œuvres singulières.
Le  livre  prend  alors  une  dimension  artistique  reconnue,  faisant  la  part  belle  à  l’image.  De  ces
partenariats naissent des livres de collection – dit livre d’artiste –  aux combinaisons texte-images
protéiformes. Des partenariats hybrides et éphémères se développent sur la scène artistique : Manet
et Allan Poe ; Derain et Apollinaire ; Degas et Maupassant ; Cendrars et Delaunay.

Dans cette mouvance apparaissent les livres pour enfants dans lesquels l’illustration de la littérature
jeunesse permet de donner dextérité à l’image, d'ajouter une profondeur évocatrice au récit.  Les
illustrateurs commencent à être renommés pour leurs talents artistiques et les univers qu’ils créent,
appréciées intemporellement. Nous avons tous en mémoire, les fabuleux dessins de Gustave Dorée
illustrant les Contes de Pérault, ou les  lithographies si expressives de  Grandville qui accompagnent
Les fables de  La Fontaine.
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J.J Granville, illustration Des animaux malades de la peste de Jean de 
La Fontaine.



L’enfant et le livre

Aujourd’hui le livre est un support essentiel au développement de l’enfant, et ce dès son plus jeune
âge. Cela n’a pas toujours été le cas. Pendant des siècles le statut de l’enfant et son épanouissement
n’étaient pas des priorités. Le philosophe Rousseau dit à ce propos :  “On ne connaît point l'enfance
[...]. Les plus sages s'attachent à ce qu'il importe aux hommes de savoir, sans considérer ce que les
enfants sont en état d'apprendre. Ils cherchent toujours l'homme dans l'enfant, sans penser à ce qu'il
est  avant  que  d'être  homme.”  (Emile  ou  de  l'éducation, 1762).  De  nos  jours,  l’enfant  et  son
développement sont au cœur des préoccupations de notre société, avec l’école, les sorties et bien
entendu le livre.. 
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Le célèbre Babar, de Jean de Brunhoff. 
L'illustration aux contours flous occupe 
quasiment toute la page, une écriture enfantine 
nous narre la scène. 

Benjamin Rabier, grand illustrateur du 
début du 20e siècle , auteur pour la 
jeunesse et créateur de bandes 
dessinées.

Béatrix Potter. L'illustration est pensée en triptyque, le texte est au centre comme une ponctuation 
narrative entre l'image d'avant et celle d'après.  



Le livre pour enfant relève d'une association texte image initiatique pour le jeune lecteur. Dès ses
premiers mois il doit pouvoir être attiré par l’imagerie du livre, prompte à la rêverie. Ce nouvel objet
donne de nombreuses libertés. Il peut être : utilisé avec ou sans adulte, manipulé, lu, uniquement
contemplé.  Source  visuelle  d’émerveillement  il  procure  aussi  des  enseignements  sur  le  monde,
l’humanité, en ouvrant les portes d’autres univers. L’album pour enfant est un élément fondateur
dans  sa  construction  en  tant  qu’individu.  Il  fait  découvrir  couleurs,  formes,  personnages,  mots,
expressions et  matières. Il stimule  l'enfant, l'amenant à être acteur de ses choix.

L’illustration jeunesse à ses débuts était majoritairement insérée sur la même page que le récit. Mais
très vite les auteurs et dessinateurs s'émancipent et jouent avec les mises en page, le rythme et la
taille des images. Comme dans les histoires d’animaux personnifiés de Jean de Brunhoff, Benjamin
Rabier, Beatrix Potter. Au tournant des années trente puis après la seconde guerre mondiale, un vent
de fraîcheur et d'inventivité  souffle sur les albums jeunesse, les maisons d'éditions dépoussièrent la
littérature jeunesse, en bousculent les codes. Dorénavant l’illustration peut occuper une page entière,
se passer de texte,  être protéiformes (ajouts de matières, livres animés, pop up).

Ainsi,  Lucie Braud et Lauranne Quentric nous proposent une association dessin-texte qui  résonne
avec   les albums  jeunesse, illustrant les propos de Dominique Rateau, thérapeuthe du langage:

« Le trio qui compte c’est l’adulte, le livre et l’enfant ». 
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 Portrait  de Tess  issu  de Nos enfants de,  série de Blanquefort. Illustration de Lauranne Quentric, texte de  Lucie 
Braud



                                                                     Les Auteures

Ces deux créatrices ont en commun
le goût de l'écoute, de la parole et
du partage:
« Écouter,  ça  fait  partie  du  métier.
Poser  des  questions  et  s’en  poser.
Tout  le  temps.   Se  chercher,  se
trouver  et  se  perdre  au  milieu
d’autres parcours de vies...  Prendre
le temps est un luxe. »  L. Braud

Lucie Braud

Alias Catmalou est née en 1975 à Bordeaux où elle a vécu plus de vingt ans. Elle vit désormais dans
un petit port de pêche du Finistère. Elle publie son premier roman graphique avec Cromwell en 2010
et son premier récit en 2011. Depuis, elle navigue entre la bande dessinée, la nouvelle et l’écriture de
lectures scéniques. Ses territoires de création explorent l’enfance, le portrait, le récit d’aventures. Elle
travaille  seule  ou  avec  les  dessinateurs  Alfred,  Cromwell,  Joseph  Lacroix,  Lauranne  Quentric  et
l’écrivain  Romuald  Giulivo  avec  qui  elle  fonde  en  2013,  le  collectif  d’auteurs  Un  Autre  Monde,
expériences de lectures.

http://1autremonde.eu/

https://www.facebook.com/catmalooses

 Bibliographie sélective:

– Mimosa, dessin Édith, coll. Noctambule, Soleil, 2019

– Gaston Fébus, Senhor de Béarn, 3 tomes, dessin Joseph Lacroix, éd. In8, 2017

– Les Nouvelles aventures d’Anita Bomba in  Anita Bomba Comics, dessin Cromwell, co-éditions
Akiléos et Week-end on Mars, #0 et #1, #2, #3, 2014-2019

– Ferdinand, nouvelle, collection Alter Ego, éditions In8, 2011

– Le Dernier des Mohicans, dessin Cromwell, collection Noctambule, éditions Soleil, 2010
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Lauranne Quentric et Lucie Braud devant les photographies des personnes
rencontrées au cours de leur périple.

http://1autremonde.eu/
https://www.facebook.com/catmalooses


Lauranne Quentric 

Née en 1978,  elle  vit  à  Bordeaux.  Après  une  maîtrise  en  littérature  anglophone sur  les  mondes
imaginaires dans la littérature pour la jeunesse et un DESS en Communication Jeunesse, elle travaille
d’abord dans des maisons d’édition jeunesse, en voyageant en France et à l’étranger, et fait des piges
pour des mensuels pour enfants. 

Autodidacte, elle  a toujours dessiné, collé et bricolé. Après quelques belles expériences, elle se lance
dans l’illustration, principalement pour la jeunesse mais aussi parfois pour les grands... 

Aujourd’hui, elle illustre régulièrement pour l’édition et la presse jeunesse, pour la papeterie, pour
des  événements  ou  divers  projets  culturels.  Elle  fabrique  des  marionnettes,  participe  à  des
expositions, et peint de temps en temps des décors pour des spectacles jeune public.

instagram : laurannequentric_illustration

facebook : www.facebook.com/lauranne.quentric

http://laurannequentric.canalblog.com 

 

Bibliographie sélective:

– Et pluie voilà, texte Christophe Pernodet, éditions du Rouergue, 2019

– Noun et Boby, texte Praline Gay-Para, Didier Jeunesse, 2019

– Le Dormeur du val, texte Arthur Rimbaud, éditions Mouk, 2018

– Petite ombre, texte Christos Ortiz, Les Minots, 2016

– C’est pas la même chose, texte Irène et Pierre Coran, éditions Mouck, mars 2015

– Ti Moun dit non !, histoire contée par Praline Gay-Para, éditions Syros, 2014 

– Un ami, Didier jeunesse, 2013

– Les Fleurs de la petite Ida, d’après Hans Christian Andersen, éditions Mouck, 2013

– La Tendresse, chanson interprétée par Bourvil, paroles Noël Roux, Didier jeunesse, 2011
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Pistes d'ateliers

Quelques  suggestions  d'ateliers  à  mener  en  classe   à  adapter  selon  vos  envies  et  l'âge  des
participants.

Les maternelles : Collage-montage
À la manière d’un Arcimboldo contemporain,  réaliser des portraits à partir de matériaux très divers  :
fruits, pétales de fleurs, cailloux, coquillages, sable… mais aussi empreintes, pixels, éléments de jeux
de construction, allumettes, cotons-tiges… S'attacher à traduire une émotion, une expression. Chaque
enfant choisi des matériaux qui ont du sens pour son portrait et l' expression de son visage. 
Vous pouvez  photographier le résultat final afin d'en réaliser un recueil ou  les mettre sous cadres...

Les élémentaires : Dessiner l'essentiel
Qu'est  ce  qui  est  essentiel  dans  un  individu  et  permet  de  le  reconnaître?  Choisir  un  modèle
(magazine,  photo  de  famille,  de  soi  même...).  Dessiner  le  moins  de  traits  possibles  pour
progressivement  ne garder que  les lignes essentielles. La ressemblance est-elle l'unique façon de
raconter  une  personne?  Prendre  le  temps  de  réaliser  plusieurs  dessins  de  la  même  personne.
Accompagner avec des reproductions de dessins d'artistes qui  vont dans  ce sens:  Henry Matisse,
Fernand Léger…

Les collèges : Inventaire 
" Dites moi ce qui vous importe, je vous dirai qui vous êtes ". En recensant les objets ayant appartenu
à un inconnu, Christian Boltanski réalise d’étranges portraits en "creux". Faites réaliser à votre tour un
tel  inventaire  sous  forme  de  vitrines,  de  collages,  de  photographies,  de  montages  diapos,
d’installations à vos élèves à partir d'objets récoltés dans divers lieux. 
Demander leur ensuite de transcrire cette œuvre plastique sous forme littéraire en deux temps :
Premier temps, réaliser un inventaire très descriptif des objets rassemblés tout en imaginant pour
chaque objet l’usage qu’en faisait la personne auquel l’objet appartenait.
Deuxième temps: faire ensuite le portrait du (ou de la) propriétaire de ce bric à brac. 
Vous  pouvez  également  orienter  le  propos  vers  l'autoportrait  en  demandant  à  chaque  élève
d'apporter une sélection d'objets personnels du plus anecdotique et banal au plus affectif. 

Les Lycées : Flou
De plus en plus d’artistes considèrent qu’un portrait ne peut enfermer l’individu dans une seule image
de  lui-même.  À  côté  des  démarches  suscitant  le  portrait  à  travers  une  pluralité  d’images,  se
développent  des  approches  consistant  à  laisser  deviner  une  personnalité  à  travers  le  flou d’une
image, le filtre de plusieurs écrans. 
Utiliser calque, graisse ou voile sur l’objectif de l’appareil photo ou du téléphone portable… ou bien
dessinez  de  manière  fragmentaire  les  éléments  d’un  portrait  sur  des  calques  qui  sont  ensuite
superposés. 
Imaginer un récit associer au résultat, un état d'esprit, un ressenti, réel ou fictionnel.
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Bibliographie

La plupart  des ouvrages  cités sont disponibles dans les rayons de la Médiathèque du Bois  fleuri.
N'hésitez pas à demander conseil auprès des bibliothécaires.

Lié  A nos enfants de 
➢ Ah ! Ernesto, de Marguerite Duras, illustré par Katy Couprie, T.Magnier, Paris, 2013
➢ Ah ! Duras, T. Magnier, Paris, 2013

Albums jeunesse 
Sur l’identité :

➢ Portrait au poil (un)  ,   d’Anne-Caroline Pandolfo, Ed. Talents hauts, 2016  
➢ C’est quoi être un grand, de Laurence Salaun et Gilles Rapaport, Ed. Seuil Jeunesse, 2018  
➢ Je suis, d’Antonin Louchard, Ed. T. Magnier, 2012  
➢ Hyacinthe et Rose  ,   texte de François Morel, Illustration de Martin Jarrie, Ed. T. Magnier, 2010  
➢ Il était milles fois, de Ludovic Flamant  

Histoire de l'art
Sur L’enfance :

➢ Histoires d’enfants en 50 chefs-d’œuvre, Alain Korkos, Ed. La Martinière jeunesse, 2013  
➢ Je suis un humain qui peint  , d’Alain Serres, Ed. Rue du monde, 201  0  
➢ L'enfance dans l'art  , Sandrine Andrews, Ed Oskar jeunesse, 2011.  

Sur le portrait  dans les arts visuels :
➢ Les Z’arts et le portrait  , de Frédérique Jacquemin, Ed. Belize, 2010  
➢ Le portrait dans l’art   : mallette pédagogique, Réunion des Musées Nationaux - Grand Palais  
➢ Les portraits  , d’Elisabeth Lambilly, Ed. Palette, 2012  

Sur l’illustration :
➢ World Illustration index 1 : Les nouvelles tendances de l'illustration actuelle, de Claire Dalquié   

et Zina Saunders, MaoMao Publications, 2014
➢ “Devenir illustrateur jeunesse : panorama de l’édition jeunesse, techniques d’illustration, de   

l’illustration au livre, se former et se lancer”, Christine Dodos-Ungerer, Eyrolles, Paris, 2016
➢ L’univers des illustrateurs pour la jeunesse, Coordination éditoriale, Patricia Perdrizet,   

Autrement, Paris, 2009
➢ https://www.lumni.fr/jeu/dessiner-a-la-maniere-de-picasso  
➢ http://classes.bnf.fr/portrait/ateliers/index.htm  
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http://mediatheque.lormont.fr/Default/search.aspx?SC=DEFAULT&QUERY=Lauranne+Quentric+&QUERY_LABEL=#/Detail/(query:(Id:'0_OFFSET_0',Index:1,NBResults:2,PageRange:3,SearchQuery:(CloudTerms:!(),FacetFilter:%7B%7D,ForceSearch:!t,Page:0,PageRange:3,QueryGuid:'98057b24-8116-4338-9ab5-6379ef9329ab',QueryString:'Ah%20!!%20Ernesto,',ResultSize:50,ScenarioCode:DEFAULT,ScenarioDisplayMode:display-standard,SearchLabel:'',SearchTerms:'Ah%20Ernesto',SortField:!n,SortOrder:0,TemplateParams:(Scenario:'',Scope:Default,Size:!n,Source:'',Support:''),UseSpellChecking:!n)))
http://classes.bnf.fr/portrait/ateliers/index.htm
http://mediatheque.lormont.fr/Default/doc/SYRACUSE/283094/les-portraits-textes-de-elisabeth-de-lambilly
http://mediatheque.lormont.fr/Default/doc/SYRACUSE/283094/les-portraits-textes-de-elisabeth-de-lambilly
http://mediatheque.lormont.fr/Default/doc/SYRACUSE/433204/le-portrait-dans-l-art-mallette-pedagogique-reunion-des-musees-nationaux-grand-palais
http://mediatheque.lormont.fr/Default/doc/SYRACUSE/433204/le-portrait-dans-l-art-mallette-pedagogique-reunion-des-musees-nationaux-grand-palais
http://mediatheque.lormont.fr/Default/doc/SYRACUSE/186236/les-z-arts-et-le-portrait-frederique-jacquemin
http://mediatheque.lormont.fr/Default/doc/SYRACUSE/186236/les-z-arts-et-le-portrait-frederique-jacquemin
http://mediatheque.lormont.fr/Default/doc/SYRACUSE/232008/hyacinthe-et-rose-texte-de-francois-morel
http://mediatheque.lormont.fr/Default/doc/SYRACUSE/232008/hyacinthe-et-rose-texte-de-francois-morel
http://mediatheque.lormont.fr/Default/doc/SYRACUSE/232008/hyacinthe-et-rose-texte-de-francois-morel
http://mediatheque.lormont.fr/Default/doc/SYRACUSE/378337/portrait-au-poil-un-anne-caroline-pandolfo
http://mediatheque.lormont.fr/Default/doc/SYRACUSE/378337/portrait-au-poil-un-anne-caroline-pandolfo
http://mediatheque.lormont.fr/Default/doc/SYRACUSE/378337/portrait-au-poil-un-anne-caroline-pandolfo
http://mediatheque.lormont.fr/Default/search.aspx?SC=DEFAULT&QUERY=Lauranne+Quentric+&QUERY_LABEL=#/Detail/(query:(Id:'1_OFFSET_0',Index:2,NBResults:2,PageRange:3,SearchQuery:(CloudTerms:!(),FacetFilter:%7B%7D,ForceSearch:!t,Page:0,PageRange:3,QueryGuid:'1476a141-92b4-4e18-9569-2e376418b993',QueryString:'Ah%20!!%20Ernesto,',ResultSize:50,ScenarioCode:DEFAULT,ScenarioDisplayMode:display-standard,SearchLabel:'',SearchTerms:'Ah%20Ernesto',SortField:!n,SortOrder:0,TemplateParams:(Scenario:'',Scope:Default,Size:!n,Source:'',Support:''),UseSpellChecking:!n)))
http://mediatheque.lormont.fr/Default/search.aspx?SC=DEFAULT&QUERY=Lauranne+Quentric+&QUERY_LABEL=#/Detail/(query:(Id:'1_OFFSET_0',Index:2,NBResults:2,PageRange:3,SearchQuery:(CloudTerms:!(),FacetFilter:%7B%7D,ForceSearch:!t,Page:0,PageRange:3,QueryGuid:'1476a141-92b4-4e18-9569-2e376418b993',QueryString:'Ah%20!!%20Ernesto,',ResultSize:50,ScenarioCode:DEFAULT,ScenarioDisplayMode:display-standard,SearchLabel:'',SearchTerms:'Ah%20Ernesto',SortField:!n,SortOrder:0,TemplateParams:(Scenario:'',Scope:Default,Size:!n,Source:'',Support:''),UseSpellChecking:!n)))
http://mediatheque.lormont.fr/Default/search.aspx?SC=DEFAULT&QUERY=Lauranne+Quentric+&QUERY_LABEL=#/Detail/(query:(Id:'0_OFFSET_0',Index:1,NBResults:2,PageRange:3,SearchQuery:(CloudTerms:!(),FacetFilter:%7B%7D,ForceSearch:!t,Page:0,PageRange:3,QueryGuid:'98057b24-8116-4338-9ab5-6379ef9329ab',QueryString:'Ah%20!!%20Ernesto,',ResultSize:50,ScenarioCode:DEFAULT,ScenarioDisplayMode:display-standard,SearchLabel:'',SearchTerms:'Ah%20Ernesto',SortField:!n,SortOrder:0,TemplateParams:(Scenario:'',Scope:Default,Size:!n,Source:'',Support:''),UseSpellChecking:!n)))
https://www.lumni.fr/jeu/dessiner-a-la-maniere-de-picasso
http://mediatheque.lormont.fr/Default/doc/SYRACUSE/250693/l-univers-des-illustrateurs-pour-la-jeunesse-coordination-editoriale-patricia-perdrizet
http://mediatheque.lormont.fr/Default/doc/SYRACUSE/250693/l-univers-des-illustrateurs-pour-la-jeunesse-coordination-editoriale-patricia-perdrizet
https://www.amazon.fr/World-Illustration-index-nouvelles-lillustration/dp/8496805387
https://www.amazon.fr/World-Illustration-index-nouvelles-lillustration/dp/8496805387
http://mediatheque.lormont.fr/Default/doc/SYRACUSE/241397/je-suis-un-humain-qui-peint-texte-et-conception-graphique-d-alain-serres
http://mediatheque.lormont.fr/Default/doc/SYRACUSE/241397/je-suis-un-humain-qui-peint-texte-et-conception-graphique-d-alain-serres
http://mediatheque.lormont.fr/Default/doc/SYRACUSE/241397/je-suis-un-humain-qui-peint-texte-et-conception-graphique-d-alain-serres
http://mediatheque.lormont.fr/Default/doc/SYRACUSE/305716/histoires-d-enfants-en-50-chefs-d-oeuvre-alain-korkos
https://mediatheque.lormont.fr/Default/doc/SYRACUSE/424832/c-est-quoi-etre-un-grand-laurence-salaun
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Pascal Pas, Mantis, 6 socles de conscience, gravure numérique sur peuplier, 120 x 20x 20 cm, 2019. – Exposition Le mot - Septembre-octobre 2020)

Salle d’exposition
Pôle culturel et sportif du Bois fleuri

Médiathèque municipale, rue Lavergne
33305 LORMONT CEDEX

 

Tramway : 
Ligne A - La Gardette – Station Bois Fleuri .

Visites guidées sur inscriptions 
(05 57 77 07 30/ contact.culture@lormont.fr)

Horaires d’ouverture au public :
Mardi de 15h à 17h Mercredi  de 15h à 19h.

Jeudi : visites guidées scolaires et groupes , tout public de 15h à 17h
Vendredi de 15h à 19h 
Samedi de 9h à 12h30

Tout public / Entrée libre

Ce livret, réalisé par le Centre d’arts de la ville de Lormont, avec la 
collaboration de Cyrielle Albre Ambrosini est un document à visée 
pédagogique destiné uniquement aux enseignants.

Renseignements :
www.lormont.fr 

 05 57 77 07 30 / culture@lormont.fr
05 56 74 59 80 / mediatheque@lormont.fr
06 84 13 97 89 / arnaud.poujol@lormont.f  r  
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